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Incendie de la Marienkirche
Dans la nuit de

dimanche à lundi, la
Marienkirche a été vilement
incendiée. Selon les indic

a-
tions de la police, plusieu

rs
malfaiteurs sont entrés peu
après minuit dans la maison
de Dieu. Ils y ont répandu 

de
l’essence ou une substance
inflammable similaire à
laquelle ils ont ensuite m

is
le feu. Les pyromanes ont
déjà été appréhendés, mais
déclarent souffrir d’amnési

e.

Les malfaiteurs sont
vraisemblablement entrés da

ns
l’église par une porte lat

é-
rale. D’après un rapport de
police, des silhouettes su

s-
pectes ont été aperçues peu
après minuit à proximité de
l’église. On suppose qu’il
pourrait s’agir des crimi-
nels. Au cours de la nuit,
l’église a été incendiée. L

es
habitants remarquèrent les
lueurs du feu vers trois
heures du matin et avertire

nt
aussitôt la police et les
pompiers qui réussirent au
bout d’une heure à maîtris

er
l’incendie.

Une substance huileuse
a été retrouvée dans
l’église, certainement util

i-
sée par les criminels pour
mettre le feu. Les analyses
la concernant sont en cours

.

L’intérieur de l’église
a été complètement dévasté
par le feu et le toit s’e

st
effondré par endroits.
L’église menace de s’effon-
drer et il est interdit d

’y
entrer. Une étude est en
cours concernant les moyens
devant être déployés pour 

la
rénover.

La réussite de la
police est incontestable. À
son arrivée sur place, elle

 a
interpellé plusieurs per-
sonnes qui tentaient de s’e

n-
fuir. Les auteurs présumés
n’ont opposé aucune résis-
tance, mais ont déclaré à 

la
police ne se souvenir de
rien. Ils prétendent souffr

ir
d’amnésie sur une période 

de
plusieurs semaines. Entre
temps, ils ont été transfér

és
au sanatorium Waldfrieden. 

En
raison de leurs agissement

s,
ils sont considérés comme
dangereux pour la société 

et
sont sous étroite surveil-
lance.

La population est
consternée et des appels a

ux
dons ont été lancés dès le
lundi matin pour reconstrui

re
l’église. « Notre
Marienkirche sera encore pl

us
belle qu’avant », déclare 

un
membre du conseil municipal

 à
la presse. En attendant la
restauration, les services
religieux seront tenus dans
la paroisse voisine.

Aide de jeu “À la recherche du passé perdu”

Document 1 : Article de journal concernant l’incendie de l’église

Aides de jeu à distribuer
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2 février 1922
Monsieur le Professeur,

Ce rapport est destiné à vous offrir un aperçu del’état nos recherches. Les investigations effectuées dans lesalentours de votre appartement nous ont grandement aidées, enparticulier Mme Wilhelm. Elle a en effet vu ce jour−là deuxhommes que nous avons réussi à identifier grâce à sa descrip−tion détaillée.

Il s’agit de deux malfrats relativement connus qui onteu plusieurs fois maille à partir avec la police. Ils sont sou−vent mêlés à de petits délits, des bagarres, des vols et deseffractions. Leurs noms sont Karl Lammle et WalterWunderlich.
Nous avons présenté des photographies d’eux à MmeWilhelm, qui les a identifiés sans hésiter. Nous pouvons doncpartir du principe qu’ils sont à l’origine du vol de votrebâton.
Nos recherches nous ont révélé que ce vol avait été com−mandité. Les voleurs sont en contact depuis quelques temps avecdes « tsiganes », qui sont en fait des habitants d’Amériquedu Sud, apparemment un peuple descendant des Incas.Si nos suppositions se confirment, votre bâton se trouveentre les mains de ces Incas. Nous allons rechercher leur campet tenter de récupérer le bâton intact.

Sincères salutations,

Aide de jeu “À la recherche du passé perdu”Document 2 : Rapport des personnages au professeur Schanderer
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« Notre père, le s
oleil, abandonna av

ec ce commandement

ses deux enfants a
u niveau du lac 

Titicaca, à quatre−

vingt lieues d’ici, 
et leur dit d’aller 

où bon leur sem−

blait et de s’établir
 pour manger et d

ormir où ils vou−

laient. Il leur donn
a un bâton en or, d

e la longueur d’un

avant−bras et de l
’épaisseur d’un 

doigt, comme preuv
e

et témoignage. Il leu
r dit d’essayer cha

que soir de le plan−

ter dans le sol. S
elon la volonté de n

otre père le soleil, l
e

lieu dans lequel u
n seul coup suff

ira devra être leur

patrie.
Une fois que notre 

père le soleil eut ex
pliqué à ses deux

enfants sa volonté,
 il les congédia. De

puis le lac Titicaca,

ils firent route vers
 le nord, et, à ch

aque halte, ils ten−

taient d’enfoncer le 
bâton dans le sol. M

ais jamais la terre

ne céda. Ils arrivèr
ent alors dans une 

petite auberge à sept

ou huit lieux au
 sud de cette v

ille qui s’appelle

aujourd’hui Pac�r
ec Tampu, ce qui 

signifie quelque chos
e

comme « Camp de 
nuit au lever du 

jour ». En effet,

l’Inca lui donna 
ce nom, car il la q

uitta à l’aurore.

De là, lui et sa 
femme, notre reine,

 arrivèrent dans la

vallée de Cuzco, qu
i n’était à l’époqu

e que des montagnes

sauvages. »

Fondation de la ville
 impériale Cuzco [N

ote maquette : cette

phrase est une note
 manuscrite]

L’Inca poursuivi
t : « Dans cette v

allée, ils firent un
e

halte sur la montag
ne Huanacuati, au

 sud de cette ville.

Ils enfoncèrent alors
 le bâton d’or, qu

i pénétra sans dif−

ficulté dans le sol.
 Notre maître décla

ra alors à sa femm
e

et sœur : notre pèr
e le soleil nous ordo

nne de nous instal−

ler ici et de fonder 
notre empire. Nous

 devons respecter sa

volonté. Par conséqu
ent, reine et sœur, 

nous allons appe−

ler les hommes à n
ous et leur enseigner

 les arts et le bien,

comme notre père le 
soleil l’a fait pour

 nous.

Aide de jeu “À la recherche du passé perdu”

Document 3 : Rapport concernant la fondation de l’empire inca

Note : (paragraphe recopié d’un livre), ici : page 18, le passage commence en plein milieu du texte
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Si nous acceptons pendant uninstant la théorie selon laquellele subconscient collectif est l’ori-gine de tous les mythes, il faut sedemander dans le même tempss’il ne serait pas possible de cap-ter consciemment cette source.Des expériences d’hypnose, com-binées parfois avec la prise dedrogues nouvelles et à doses plusfortes, ont permis de mettre aujour quelques preuves quiétayent cette théorie. La per-sonne test A ne réagissait àaucune méthode de traitement,alors qu’avec la personne test B,les résultats obtenus étaientétonnants. Chez cette personne,il a été possible de découvrir unsavoir impressionnant dans desdomaines insoupçonnés. Enoutre, on a pu constater petit àpetit, au fur et à mesure desséances, la transformation de sapersonnalité. Les quelques occa-sions durant lesquelles j’ai étéconfronté à cette personnalité,une langue archaïque était utili-sée. Cette personnalité était très

dominante et laisse des ques-tions ouvertes quant aux phéno-mènes expliqués au Moyen-âgepar la « possession » ou aux cul-tures vaudou contemporainesdans les Caraïbes. Bien que lapersonne test C ne présente pasun intérêt aussi prononcé que lapersonne test B en termes derecherche d’archétypes, elleapporta des points de vue nou-veaux. Différentes personnalitésse manifestèrent, dont une quiprétendait avoir vécu au tempsdes pharaons en Égypte. Éton-namment, cette personne testdisposait de connaissancesapprofondies concernant l’his-toire de cette civilisation dispa-rue depuis fort longtemps (néan-moins, des recherches ulté-rieures montrèrent que les infor-mations provenaient en partie deson imagination débordante). Enrésumé, les trois personnes testsont mentionné des motifs debases mythiques, mais certainesdéclarations se révélèrent diffi-ciles à décrypter.

Aide de jeu “Le sanatorium”Document 2 : Extrait d’un article du Dr Brewer

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 1 : extrait d’une lettre du Dr Brewer

Mon cher ami,

Je me réjouis que tu aies
 accepté mon invitation. J’

ai

hâte de pouvoir te présenter
 les résultats de mes nouv

elles

recherches. Il me tarde de 
te montrer les nouveautés ob

te−

nues grâce à mes expérienc
es. Depuis la publication de

mon article dans le Journa
l of American Psychological

Society il y a quelques mois (je 
suppose que tu l’as

lu), j’ai pu constater des dévelop
pements passionnants.

Tu peux t’attendre à avoir de grosses
 surprises, sois−

en certain.

L’éloignement de cette île m’est profitable. Mes

employés et moi sommes co
mme une grande famille. 

Le

vieil Ebenezer est toujours prêt à 
ramener l’un d’en−

tre nous sur le continent 
lorsque le besoin de civili

sa−

tion se fait ressentir.

Cet été, nous avons la chanc
e d’accueillir M. Shelly.

Il vient de terminer ses é
tudes à Princeton et a planté

sa tente sur la plage no
rd de l’île pour ses études

ornithologiques. Je suis sû
r que tu apprécieras son es

prit

et son amabilité.
Je me réjouis de te revoir

.

Dr Aldous Brewer
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Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 3 : Lettre inachevée sur le bureau du Dr Brewer

Cher éditeur,

En réponse aux commentaires
 des Dr Hagen et 

Dr Allen imprimés dans votre 
édition Junior, je dois

vous dire que j’attendais mieux de ces deu
x estimés 

collègues. Comme je l’ai décrit explicitement dans 

mon article, mon travail 
est de nature très expérimen

tale

et n’en est qu’à ses débuts. L’ensemble des 

conclusions que j’ai pu tirer ne sont à ce 
stade que 

de pures spéculations. Je m
e contente de décrire ce 

que j’observe, sans affirmer qu
oi que ce soit.

Depuis que l’article a été publié, j’ai 

effectué d’autres expériences qui semb
lent confirmer 

mes observations précédentes
. Cependant, je ne rédigerai

pour l’instant aucun article supplém
entaire avant d’être

sûr et certain de ce que j’
avance et de disposer de tou

tes

les preuves qui convaincron
t les sceptiques de la prem

ière

heure. Je n’ai pas besoin d’une telle

Aide de jeu “Le sanatorium”
Document 4 : Extrait du journal intime du Dr Brewer

Si ces ânes de Hagen et Allen avaient entendu
ce que j’ai entendu, je suis sûr qu’ils en
seraient tombés de leur chaise. Je ne sais pas
encore ce qui m’attend, mais rien que le pou−
voir brut des voix de H. sous l’influence des
autres personnalités est impressionnant. Jameson
a trouvé un livre à Londres, très ancien, dont
il me dit qu’il contient des informations
concernant les choses que H. et D. ont men−
tionnées. Dans sa dernière lettre, il m’avait
promis de me l’envoyer rapidement. On dit
qu’il s’agit d’une copie d’un manuscrit
écrit au XVe siècle par un moine espagnol. 

Ce sont les élucubrations fébriles d’un fou
condamné à mort par l’inquisition. Le livre
est arrivé hier et je m’y suis un peu plongé.
La plupart des passages sont incompréhensibles,
mais Jameson avait tout de même raison.

Toutes les pages qu’il a gentiment
marquées contiennent des lignes qui me
font penser aux histoires de H. et D.. 

Certaines me rappellent les conversations
tenues avec H.. La lecture de ces lignes
me donne des frissons dans le dos. 

C’est comme si j’entendais de 
nouveau l’autre voix de H., 
quelque chose que je sens à tout moment
près de moi.
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Au moment de la publication de son premier (et unique) recueil de poèmes,
Harding disparut pendant six mois de la surface du globe. On suppose qu’il
passa son temps à boire et à se droguer. Lorsqu’il fut retrouvé, son esprit
était présent, mais son corps était dans un état de catatonie total.La raison complètement détraquée de Harding rend une thérapie par les médi−
caments ou les drogues pratiquement impossible. Cependant, il est très récep−
tif à l’hypnose. On ne trouve pas chez lui de multiples personnalités comme
chez Darlene, mais une seule et unique. Elle parle avec une voix profonde
et intelligente qui, contrairement à celle de Harding, est très agréable. Parfois, cette personnalité ne dit rien, mais l’expression de son visage et
les gestes étranges du patient trahissent sa présence. On aurait presque l’im−
pression qu’elle nous observe et médite. Si l’on force cette personnalité à
parler, elle préfère ne pas répondre aux questions et faire des déclarations,
presque de sombres prophéties la plupart du temps, annonçant l’arrivée de
« Celui qui attend ».

Aide de jeu “Le sanatorium”Document 5b : Dans le dossier d’Allen Harding

Après avoir été arrêtée p
ar la police alors qu’elle se baladait nue dan

s le

centre−ville de Boston, elle fut tout d’abord emmenée dans un 
asile public.

Pendant plusieurs années, 
on tenta en vain de déco

uvrir son identité. Son

nom de famille reste enc
ore aujourd’hui inconnu et elle n’a probablement

pas atteint les trente ans
.

Les méthodes de thérapies
 conventionnelles se sont 

avérées sans effet ; impo
s−

sible de passer sa car
apace. Sous hypnose ou sous l

’influence d’un

mélange de drogues indiq
ué ci−dessous, elle sembl

e s’ouvrir. Après un trai−

tement répété, il a pu êtr
e établi un contact avec 

une femme qui semblait 
être

Darlene. Cependant, lorsqu’elle répondait aux questio
ns, elle affirmait se

nommer Fanny et habite
r en Irlande. Bizarrement, elle croyait 

dur comme

fer que nous étions en 1
862. Au cours des thé

rapies, de plus en plus d
e

personnalités se dévoilèren
t. Mon dernier comptage fait 

état de 27 personnes

différentes, bien que certa
ines ne soient apparues qu

’une seule et unique fois,

et qu’il ait été impossible de 
leur parler à nouveau. 

La personnalité la

plus ancienne et vraisemb
lablement la plus intéres

sante est Annephis, qui 
si

l’on en croit ses déclarat
ions, est une princesse é

gyptienne décédée il y a

plus de 3 000 ans. 
En tant qu’Annephis, Darlene fait montre de

connaissances étonnantes s
ur l’histoire égyptienne. Néanm

oins, certaines décla−

rations n’ont pas pu être vérifiées,
 malgré mes recherches 

minutieuses. La

plus incroyable était la p
rédiction de Darlene quant à la découv

erte du tom−

beau de Toutankhamon. Elle l’avait prédit après avoir 
lu dans un jour−

nal qu’une expédition allait explo
rer une région particulièr

e.

Beaucoup de choses racont
ées par « Annephis » 

concernant cette mythologi
e

étrange rappellent la posse
ssion du patient Harding

 et les choses qu’il déclare

lors de ses crises de ra
ge occasionnelles. Cela pourrait être un indic

e sup−

plémentaire sur un mythe 
ancestral profondément enr

aciné et commun à tous l
es

êtres humains, ce qui fo
nde un peu plus la théor

ie du subconscient collecti
f.

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 5a : Dans le dossier de Darlene
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Monsieur le professeur,
Je peux vous recommander chaleureusement M. Johnson.Son travail dans notre établissement était exemplaire etje suis certain que son zèle à North Island vous satis−fera pleinement. Il a certainement développé une fibre par−ticulière pour ce métier lors de son propre séjour àl’asile. 

J’ai pu observer la manière dont il prenait en main lespatients les plus violents sans les faire souffrir plus quede raison. Je n’ai bien sûr pas besoin d’ajouter quesa taille et sa force jouent également en sa faveur etprésentent un grand avantage

Aide de jeu “Le sanatorium”Document 6 : Dans le dossier de Charles Johnson

Jusqu’à sa crise soudaine, il 
a vécu une vie tout à f

ait normale.

Hawkins fut inconscient 
pendant plus d’une semaine et présenta d

ès son

réveil des signes de par
anoïa aiguë. Les premie

rs jours, il n’était

même pas en mesure de 
reconnaître sa propre fem

me. Cependant, ses

souvenirs revinrent en gr
ande partie dans les deu

x mois qui suivirent.

Peu de temps après avoir 
repris le travail (il était

 comptable dans une

grosse entreprise), il se
 convertit et se rapprocha

 d’une secte baptiste

obscure et ultraconservatr
ice. Contre leur volonté, il y

 entraîna sa

femme et ses enfants. I
l fut rapidement sanction

né par le chef de la

secte et ses tentatives d’
évangélisation continuelles 

irritèrent de plus en

plus ses collègues au tr
avail. Deux semaines plus tard,

 Hawkins

quitta la secte en lui repr
ochant d’être trop étriquée et comme

nça à prê−

cher dans la rue. Il s’
éloigna peu à peu de sa 

famille et perdit son

emploi. Il quitta le foyer
 conjugal et fut arrêté q

uelques mois plus tard

après avoir attaqué des 
policiers.

Depuis que son épouse l’
a fait interner à North 

Island, Hawkins

lui voue une haine implaca
ble. Il continue de prêcher

 sa foi, mais refuse

d’expliquer d’où il tient ses connaissan
ces concernant « l’arrivée de

ceux qui attendent ».

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 5c : Dans le dossier de Leonard Hawkins

Et il est dit que lorsque « Ceux qui atten-

dent  » vinrent au pays de pharaon, ils y

semèrent la désolation jusqu’à ce qu’ils

fussent arrêtés et détruits par Annephis, la

prêtresse du temple de Bast. 

Qu’ils se déplaçaient de nuit, craignant Râ

tout autant que l’eau du ciel. 

Et que les pierres furent faites par elle et

qu’ensemble, transportés par la prêtresse,

ils jetèrent les créatures dans le Nil qui les

emporta vers la mer où ils furent détruits. 

Qu’Annephis est morte de ses blessures et

qu’avec elle disparut le secret des pierres. 

Qu’elle fut enterrée dans un tombeau à un

endroit qui reste encore aujourd’hui à

découvrir.

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 7 : Une page marquée dans le Manuscrit de Castro
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Huntsford, financée par

des fonds privés, a indiqué

avoir fait une découverte

archéologique extraordi-

naire. À environ 50 kilo-

mètres à l’ouest de la

Vallée des Rois, l’expédi-

tion a en effet découvert

les ruines d’un temple et

plusieurs immenses sta-

tues. On suppose qu’elle

pourra permettre de

répondre à certaines

questions concernant

l’histoire de l’Égypte.

Parmi les trouvailles, on

compte une stèle brisée,

érigée à l’origine en l’hon-

neur de la princesse

Annephis. Comme il a été

annoncé il y a peu,

Annephis était apparem-

ment celle qui repoussa

un ennemi qui menaçait

le peuple égyptien vers

1  400 avant J.-C.. Cet

ennemi n’est pas décrit

plus en détail sur la stèle,

mais l’on pense qu’il

s’agissait des pilleurs

d’Hyksos ou du mysté-

rieux peuple de la mer

mentionné dans d’autres

sources. Il est probable

que les fouilles sur le site

dureront au moins deux

ans encore, voire plus.

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 8 : Extrait de journal trouvé dans le bureau du Dr Brewer

Aide de jeu “Le sanatorium”

Document 9 : Une lettre dans la hutte d’Ebenezer

13 octobre 1896
Cher Ebenezer,

Je transmets cette lettre à des amis du port et je suis

sûr que tu la recevras lorsque tu rentreras à la maison.

Je serai certainement déjà reparti et je ne sais pas

quand je te reverrai. Je te souhaite donc bon vent.

Tu trouveras dans cette enveloppe un petit présent.

C’est un porte−bonheur qu’un autochtone m’a donné

lorsqu’il nous a accompagnés sur les îles. Je ne sais

pas ce qu’il vaut, mais je l’ai toujours porté, en par−

ticulier lorsque nous sommes restés sur ces îles. On m’a

dit que certains bateaux qui repartaient d’Innsmouth

avaient apposé le même symbole sous leur coque. Je ne

connais pas encore ma nouvelle adresse, mais dès que je

serai à Cincinnati, je t’écrirai et te la transmettrai.
Bien à toi,William


